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INTERVENTION 

 DEVANT LA SOUS-COMMISSION DEFENSE 

 DU PARLEMENT EUROPEEN 

  

24 septembre 2014 

  

------ 

Madame la Présidente, 

Mesdames et Messieurs les Parlementaires, 

  

C'est un plaisir et un honneur de me rendre parmi vous et de 
pouvoir ainsi répondre à vos interrogations sur les aspects 
militaires de l'action de l'Union Européenne.  

Comme j'ai déjà eu l'occasion d'en faire l'expérience depuis les 
deux années où je suis à mon poste, cet échange constitue un 
moment privilégié dont je mesure toute l'importance. 

Du Sahel à l'Irak, de l'Ukraine à la Syrie ou à la Libye, mais aussi 
plus largement encore avec la propagation du virus Ebola, la 
gravité, la complexité et l'ampleur des crises auxquels nous 
sommes confrontés représentent des potentialités fortes 
d’instabilité aux frontières du continent  européen mais aussi au-
delà de son proche voisinage. 

 Elles interpellent et nous obligent à revoir notre approche des 
problèmes de sécurité et de défense. 

C’est pourquoi, en ma qualité de Président du Comité militaire, je 
voudrais tout d'abord témoigner devant vous de ma perception de 
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la façon dont les choses sont vues par les différents chefs d'état-
major des armées en Europe, ceux-là même que je représente, 
mais je voudrai aussi évoquer les  engagements opérationnels 
que nous conduisons et, plus largement, les réponses que nous 
nous efforçons d'apporter dans le cadre de la PSDC. 

   

I.   Tout d'abord le point de vue des CEMAs :   

·  Concernant la situation internationale 

L'analyse que nous faisons aujourd'hui est que les menaces 
auxquelles nous sommes confrontés dépassent très largement le 
cadre des seuls Etats mais aussi renforce la notion de "cœur de 
métier" pour l'outil de défense (protection du territoire et de la 
population). 

Il s'agit notamment :  

o   De la situation à l'Est de l'Europe qui bouleverse le 
principe d'intangibilité des frontières et conduit à 
repenser le principe même de solidarité entre 
européens. 

o   Du terrorisme transnational qui, nous le savons trop 
bien hélas, est capable de frapper au cœur de nos 
sociétés, de nos pays partenaires, mais aussi de 
nos intérêts européens à l’étranger. 

o   De la criminalité organisée (trafic d’êtres humains, 
d’armes, de stupéfiants…) qui entretient des zones 
de troubles de par le monde, et notamment en 
Afrique, avec un arc de crise qui s'étend des rives de 
l'Atlantique jusqu'à l'Océan Indien.  

o   De la piraterie et du brigandage qui représentent 
toujours une menace à laquelle nous devons faire 
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face car elle touche aux  intérêts stratégiques 
européens en fragilisant les flux 
d’approvisionnements. 

o   Mais aussi, je tiens à le rappeler, du Cyberespace 
qui fait l'objet d'attaques régulières et pour lequel 
nous devons développer des systèmes d’alertes et 
de prévention, de partage d’information, mais aussi, 
bien évidemment, de riposte et de résilience. 

  

·  Dès lors, comment faire face à ces menaces ou à ces 
crises? 

Aujourd'hui, nous devons apporter des réponses qui soient 
efficaces, innovantes, capables de contribuer à la stabilité 
internationale, mais aussi à la sécurité du continent européen. 
  
o   Comme vous le savez, dans le cadre de la PSDC, l'Union 
Européenne  s'est dotée du moyen de recourir à l'outil militaire. 
  
Il est perfectible – bien évidemment – mais jour après jour il fait la 
preuve de son efficacité. 

Cet outil militaire n’agit jamais seul, il n’a de pertinence que parce 
qu’il est complémentaire d’autre actions menées au service de la 
politique d'ensemble voulu par les pays de l'Union Européenne.  

Cette approche « concertée » est un atout essentiel. Elle permet à 
l'Union Européenne de ne pas se contenter de réagir à 
l'émergence des crises, mais d'anticiper, de prévenir et surtout de 
s'attacher à les résoudre durablement.  

 

o   Cependant, je voudrais rappeler qu'il n'y a pas et qu'il ne peut 
y avoir d'armée européenne au sens classique du terme : 
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La défense de l'Europe reste assurée par chacun des États 
membres qui, individuellement, gardent la maîtrise de leur outil de 
défense et de la mise en œuvre de leurs capacités. Par ailleurs 
globalement, pour ce qui est de la défense collective, c’est l'OTAN 
qui en a la charge.  

L'Europe de la défense, ce n'est donc pas une défense 
classique.  C'est une ambition multinationale et surtout une 
solidarité qui s'exprime en fonction des crises et selon la volonté 
d'implication des 28 Etats membres.  

L’Europe de la Défense c’est l’Europe des solidarités. 

*** 

·      Aujourd'hui, l’isolement stratégique est révolu. 

Pour faire face à une crise la tentation serait en bien des 
occasions, d'agir de façon indépendante, notamment pour des 
raisons de souplesse et de réactivité.  

Mais aujourd'hui, la complémentarité est un impératif absolu car 
elle offre, outre un partage de la responsabilité politique, la 
garantie d'un engagement solidaire et au moins aussi important, 
d’un engagement dans la durée. 

Cette complémentarité peut s'exercer de différentes manières : 

o   de façon bilatérale : c'est le cas par exemple entre les marines 
belge et néerlandaise qui ont intégré leurs flottes en constituant 
un état-major binational installé aux Pays-Bas.  

 

o   en ayant recours à des regroupements d'intérêt : 

§  C'est notamment le cas avec le forum Nordevco au sein 
duquel le Danemark, la Finlande et la Suède prennent part, avec 
l'Islande et la Norvège, à des exercices communs, élaborent des 
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dispositifs de gestion de crise ainsi qu'une collaboration en 
matière d’armement.  

§  Mais c’est aussi le cas avec le groupe de Visegrad 
puisque la République Tchèque, la Hongrie, la Pologne et la 
Slovaquie ont récemment décidé de se rapprocher dans les 
domaines de la coopération et de la planification de défense. 

  

o  en coopérant avec des acteurs internationaux: 

§  Au Sahel par exemple, un dialogue permanent est 
entretenu avec les acteurs régionaux, notamment le système 
d’information de la Police d’Afrique de l’Ouest, le plan d’action de 
la CDAO pour la lutte contre le trafic de drogues et la criminalité 
et, bien sûr, l'Union Africaine.  

§  D'autre part, partout où la logique l'impose, l'Union 
Européenne interagit avec l'OTAN. L'implication des Etats 
membres au sein de l'Alliance est d'ailleurs bénéfique pour l'Union 
Européenne. C'est vrai pour les capacités communes, mais c'est 
également vrai pour le partage des responsabilités comme on 
peut le voir avec les engagements en Afrique tant au Sahel que 
dans la Corne de l’Afrique.  

Cette dynamique ne peut que s’amplifier à l’avenir car les 
récentes décisions prises par les chefs d'États et de 
Gouvernements à Newport nous obligent. Nous devons donc 
progresser dans les relations entre l'OTAN et l'EU, j’y reviendrai. 
  

II.   J'en viens à nos engagements opérationnels 

Aujourd'hui, l'Union Européenne conduit simultanément 5 
opérations et missions militaires ce qui ne s'était jamais vu. 

3000 soldats – excusé du peu – 3000 soldats sont actuellement 
engagés sous le drapeau européen et font la différence sur le 
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terrain. Grâce à des mandats robustes, ils apportent une 
contribution déterminante au maintien de la paix et de la sécurité 
internationale. Ce sont en effet des missions de conseil et de 
soutien à la réforme de sécurité (SSR), mais aussi des opérations 
d'interposition et de médiation en zone de crise. 

  

Où en sommes-nous sur chacun de ces théâtres ? 

§      En février dernier l'Union Européenne a lancé l'opération 
militaire EUFOR RCA en République Centrafricaine. 

-   Comme vous le savez l'objectif est de fournir un appui 
temporaire à la création d'un environnement sûr et sécurisé dans 
la zone de Bangui et de contribuer ainsi aux efforts déployés pour 
protéger les populations et faciliter la délivrance de l'aide 
humanitaire. 

-   La force a atteint sa pleine capacité opérationnelle en juin. 
Elle a tout d'abord assuré la sécurité et la protection de l'aéroport 
de Bangui, puis s'est peu à peu déployée dans les 3

ème
 et 5

ème
 

arrondissements de la ville. 

-   Aujourd'hui, les 750 soldats et gendarmes de l'opération 
EUFOR RCA ont efficacement contribué à réduire le niveau 
d'insécurité. Cette amélioration est reconnue par les autorités 
politiques centrafricaines, la population et les acteurs 
humanitaires. 

-   Les personnes déplacées du camp de M'Poko ont entamé 
leur mouvement de retour dans les 3

ème
 et 5

ème
 arrondissements 

(la population du camp est ainsi passée de 100 000 à 20 000) et 
près de 3000 Centrafricains qui s'étaient réfugiés au Tchad sont 
revenus vivre dans le secteur.  

-   Ce succès collectif repose sur l'implication des forces 
Centrafricaines qui effectuent des patrouilles régulières avec les 
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gendarmes européens, mais aussi sur l'excellente collaboration 
menée avec les autres forces, en particulier la MISCA, et depuis 
peu, la MINUSCA qui doit prendre le relai de la force d'ici 
quelques mois.  

-   Le contingent estonien qui vient de rentrer a été le premier 
à être déployé sur le théâtre et a accompli un remarquable travail. 
En complément des forces déjà en présence, un détachement 
italien de Génie vient d'arriver et œuvre déjà au profit de la force 
et de la population Centrafricaine.  

-   Comme vous le savez, la prolongation de trois mois du 
mandat de l'opération EUFOR RCA  a été évoquée à Milan. C'est 
une option qui doit faire l'objet d'une décision à un niveau 
politique. 

  

§  Dans la corne de l'Afrique, l’opération EU NAVFOR Atalanta 
de lutte contre la piraterie continue d'apporter la preuve de son 
efficacité : 

-   Les attaques sont aujourd'hui à leur plus bas niveau : 
seules deux attaques ont été enregistrées depuis le début de 
l'année dans la zone Ouest de l'Océan Indien.  

-   Depuis son lancement fin 2008, l'opération a permis au 
Programme Alimentaire Mondial d'acheminer 960 000 tonnes de 
nourriture dans la région.  

-   Atalante est la référence dans la région et nombreuses 
sont les demandes de coopérations (Japon, Chine, Nouvelle 
Zélande, …). La coopération s'est instaurée avec les autres 
missions de l'Union Européenne dans la région : EUCAP Nestor, 
engagements de la Commission …et constitue un bel exemple de 
ce que peut apporter l'approche globale.  

-   Mais il ne faut pas baisser la garde : les pirates n'ont pas 
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disparus, ils s'adaptent  et les tentatives d'attaques sont 
fréquentes. 

-   Nous réfléchissons actuellement aux options qui 
pourraient être envisagées dans le futur : transformation de 
l'opération … Vigilance face à l'imprévu et focus sur le recueil 
d'information sont les axes d'effort. 

  

§      Dans les Balkans occidentaux, l'opération EUFOR Althea : 

-   Continue d'apporter un soutien important aux autorités de 
Bosnie Herzégovine pour garantir la stabilité de la situation 
sécuritaire dans ce pays. 

-   Les inondations du mois de mai ont aggravé sensiblement 
la situation économique du pays et fragilisé le lien entre les 
autorités politiques et la population. 

-   En cette période instable, la présence des militaires de la 
force EUFOR ALTHEA apporte donc une contribution 
déterminante au maintien de la sécurité. Par ailleurs, les militaires 
européens poursuivent leur mission de formation afin de 
permettre la réduction des stocks d'armes et de munitions et des 
progrès commencent à se faire sentir.  

 

§   En dépit d'un environnement politique complexe et mouvant, la 
mission de formation EUTM Mali qui a été lancée en février 
2013, vient d'achever la formation du 5ème bataillon de l'armée 
malienne sur les 8 programmés. 

-   A ce jour plus de 3000 militaires maliens ont déjà pu 
bénéficier d'un entraînement adapté à la conduite de missions de 
sécurisation et plusieurs stages ont été organisés à l'intention des 
cadres et instructeurs maliens. 
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-   Parallèlement, la mission poursuit son rôle de conseil 
auprès des autorités maliennes. Des officiers de la mission EUTM 
ont récemment participé à un séminaire organisé par le ministère 
de la défense consacré à la transformation de l'armée malienne. 
L'équipe " conseil " de la mission met actuellement en œuvre des 
actions de formation concernant l'organisation du 
commandement,  de la logistique et de la chaîne de 
renseignement des forces armées maliennes. 

-   La décision de prolonger la mission jusqu'en mai 2016 va 
permettre de former 3 bataillons supplémentaires. 

 

§    En Somalie, la mission EUTM Somalia est désormais 
totalement déployée à Mogadiscio. 

-   D'ici la fin de cette année, 1400 soldats auront été 
entraînés au camp Al Jazeera, en complément des 3600 autres 
qui l'ont été en Ouganda de 2010 à 2013. 

  -   La formation des forces armées nationales somaliennes 
est principalement consacrée au commandement, aux activités de 
renseignement mais aussi au droit humanitaire international, aux 
droits de l'homme et à la protection des populations civiles. 

-   Par ailleurs, une équipe de conseillers dispense des 
conseils stratégiques aux autorités somaliennes.  La mission 
travaille également  en étroite coordination avec les autres 
acteurs en présence (missions et opérations européennes : 
EUCAP Nestor, EUNAVFOR Atalanta), Nations unies, Union 
africaine en Somalie (AMISOM). 

*** 

BILAN 

- Sur chacun de ces théâtres d'opérations, l'outil militaire apporte 
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la preuve de son efficacité mais aussi de sa flexibilité dans un 
contexte sécuritaire particulièrement changeant. 

- Sur chacun de ces théâtres, la solidarité entre européens est 
particulièrement visible et s’accroit jour après jour. 

- Oui, la PSDC (l'Europe de la Défense) fait la différence … là où 
elle est engagée … et elle le fait dans des milieux complexes. 

  

III.   Mais les CEMAs sont aussi engagés dans d'autres 
cadres … nationaux, coalitions de circonstance et 
engagements multinationaux. Dans ce dernier registre, voici 
les différents axes d'effort poursuivis au sein de mon Comité 
militaire 

  

o   La solidarité 

A l’heure où les budgets sont particulièrement tendus, il est 
difficile voire impossible pour la plupart des Etats Membres 
d'atteindre le chiffre de 2% en terme de budget consacré à la 
défense dont 20% aux investissements. 
 
Dès lors, bâtir de la solidarité ambitieuse entre nous tous est 
indispensable. 

Et cette démarche est bénéfique pour l'UE, mais aussi pour 
l'OTAN… et surtout et avant tout, pour chacun de nos 28 États 
membres. 

Il ne s’agit pas de dépenser « plus » mais de dépenser 
« mieux » : 

- c’est l’objet du document cadre pour la coopération dans 
le domaine de la planification de défense. S’intéresser aux 
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équipements tout au long de leur vie … 
- c’est faire en sorte que la souveraineté s’exerce là où elle 

est requise … mais seulement là où c’est nécessaire. 
- c’est privilégier la coopération et la convergence dans 

l’expression des besoins.   

  

o   Le soutien aux travaux de l'Agence Européenne de 
défense 

Parmi les différents axes de coopération que nous menons 
permettez moi d’en illustrer deux : 

§  Dans le cadre des opérations militaires que nous 
menons, l’AED par le biais de sa branche « soutien aux 
opérations » nous apporte une aide précieuse dans les 
domaines logistiques et de commandement et de contrôle (CIS) 
lors du lancement des opérations. 

§  Mais nous travaillons aussi sur les capacités de demain. 
Plusieurs projets sont en cours de développement et devraient 
permettre d’accroître l’efficience et l’interopérabilité de nos 
armées dans les prochaines années. L’AED y travaille avec 
acharnement. Pour l’un d’entre eux, nous apportons une 
contribution significative. 

- Les drones 

Comme j'ai déjà eu l'occasion de le préciser, dans un premier 
temps, nous devons porter nos efforts sur les drones aériens car, 
pour le moment, c'est là que les capacités sont les plus 
importantes. 

Très complémentaires des plateformes de reconnaissance, des 
satellites d’observation et des avions de combat, les drones 
aériens ont en effet démontré leur importance pour la surveillance 
permanente - en temps réel - des théâtres d’opérations et de crise 
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où il s'agit de localiser, renseigner, identifier, protéger… 

Certains commencent d'ailleurs à être utilisés sur les théâtres, 
notamment en support de l'opération EUNAVFOR Atalanta. 

C’est pourquoi, l’AED nous a demandé de lui transmettre les 
scénarios d’emploi envisageable/envisagés dans le cadre de la 
PSDC. Il s'agit à 28 de définir ce que nous sommes prêts à faire 
avec ces outils de renseignement qui bouleversent nos modes 
d'action. 

   

o   Les partenariats 

 C’est un axe prioritaire de travail car l’attente est forte chez nos 
partenaires ceux-là même qui contribuent très largement à nos 
missions et opérations militaires. Je pense par exemple à la 
Géorgie qui assure la protection de l’aéroport de Bangui. Je 
pense également à la Serbie qui a apporté une contribution 
essentielle dans le domaine du soutien médical lors du 
déplacement d’EUTM vers Mogadiscio en Somalie. 

Contributeurs essentiels et parfois indispensables, nos 
partenaires doivent être plus largement intégrés dans nos 
réflexions stratégiques et dans le retour d’expérience … tout en 
garantissant une juste répartition des rôles entre Etats-Membres 
et non-membres.  

  

o   Les relations UE/OTAN  

Pour répondre aux nombreux défis auxquelles nos deux 
organisations doivent faire face, il nous faut accroître notre 
coopération dès la phase de conception des opérations et 
renforcer notre cohérence en termes de capacités. 
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Nous y travaillons et le sommet de l'OTAN à Newport en a rappelé 
tout récemment l’urgence de faire des progrès sensibles.  

L’on ne peut en effet traiter efficacement des menaces hybrides 
en ne faisant appel qu’à l’une ou l’autre des deux organisations. 
Elles doivent coopérer dans la phase d’analyse puis dans celle de 
planification et de réponse. 

 

Conclusion 

Depuis la mise en place de la PSDC, l'Union Européenne a 
prouvé qu'elle était devenue un acteur global, capable de peser 
sur les évènements et de contribuer au processus de résolution 
des crises. 

  

Mais ce dont les chefs d'état-major d'armées ont besoin 
aujourd'hui, c'est d'un éclairage, d'une nouvelle définition des 
enjeux stratégiques de l'UE. Ce document devra être élaboré 
d'ici 2015 comme demandé par le Conseil de décembre dernier : 
dans le contexte international multicrisogène que nous 
connaissons depuis cet été, ce document devient vraiment 
indispensable. Il sera un catalyseur pour de nouvelles 
coopérations et favorisera l'expression de nouvelles solidarités 
entre européens. 

  

Je forme donc le vœu que, parmi bien d'autres sujets, ce dossier 
puisse être évoqué et relayé, par votre intermédiaire, auprès de 
nos concitoyens. 

  
L'Europe est de l'étoffe dont les Nations sont faites. 
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Elle n'existe qu'au travers de cette multiplicité qui la fonde, mais 
aussi grâce à la volonté politique qui anime chacun des 28 Etats 
Membres et par suite de l'ensemble des européens que vous 
représentez. 

  

La diversité des contextes sécuritaires dans lesquels opère la 
PSDC constitue la meilleure preuve que la diplomatie n'est 
possible que lorsqu'elle s'appuie sur une ferme volonté, rendue 
crédible par un outil de défense capable de peser sur les 
évènements et ainsi garantir la paix. 

 


